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pjremiérs •iècles, les Evèques ne Tabrégeaient*

lis pas â la prière des ma^rèyrs et de ceux qui

souffraient pour la foi de Jesus-Christ, au^ pé-
ébeurs, qui s'étaient niis-au nombre despénitens
et soumis à la pénitence publique?—Le concile

de Trente frappe d*anathême c^ux qui assurent»

ou que les indulgences sont inutiles, ou que la

puissance de les accorder n'est pas dans l'Ëglise.

. Les indulgences tirent leur ver*ii du prix' in-

fini des satisfactions de Jésus-Christ» des mérites

de la Sainte Vierge et des Suints, qui en tirent

eux-mêmes toute leur force ; c'est ce qu'on ap-
pelle le fr^5or de l'Eglise. -

Ceux qui ont le pouvoir d'accorder des indul-

gences sont le Pape, Vicaire de J. C. et chef vi-

sible de l^£glise, pour tous les fidèles de l'Eglise»

^t les Evèques, chacun dans leur diocèse, selog

Jes règles prescrites par l'Eglise, d'après #éi

règles, les Evêques n'y accordent que des iilÉlfl*^

geuces partielles^ et le Pape seul accorde des
plénières*

Indulgence que peut gagner tout fidèle^

L—Il y a indulgence, plénière, qu'on peut
gagner deux Dimanches chaque mois, pour trois

personnes associées^ qui récitent, soit efn com-
mun, soit en particulier, sept fois chaque jour, le

matin, Taprès rnidi et le soir, Gloria Patrie Éc,
avec un ^i;^ ilir/ria.

2.—Une indulgence plénière uiie fois chaque

;iiiwin«p»«"'.


